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La Vanoise, massif de montagne, niche son âme au sein d’une communauté de villages,
réunis autour du Parc national. Là, une mosaïque de milieux naturels, un vivier d’espèces,
offrent un assemblage généreux de formes et de couleurs, où s’imbriquent espaces sauvages
et terres utilisées par l’homme. 

Les milieux naturels, visages multiples de la montagne, donnent son identité et son caractère
au territoire. Expression d’équilibres riches et diversifiés, toujours en devenir, ces milieux
portent notre mémoire et se livrent en héritage. Ils sont une chance pour demain, et imposent
un devoir de respect qui fait appel à la responsabilité de chacun.

Depuis plusieurs années déjà, le Parc national de la Vanoise et ses partenaires financiers se
sont engagés dans une collaboration originale pour la valorisation et la gestion de ces
milieux naturels remarquables. Ce partenariat vise à aider les gestionnaires, valoriser les
savoir-faire dans le domaine de l’environnement et développer la sensibilisation du public.

La commune des Allues s’est aujourd’hui investie dans cette démarche, aux côtés du Parc
national de la Vanoise, avec la collaboration du Conservatoire du patrimoine naturel de la
Savoie. 

“Découvrir le patrimoine naturel des Allues” est le reflet d’un ensemble vivant, foisonnant,
de faune, flore, forêts, pelouses, éboulis, torrents, glaciers… Au-delà du regard quotidien sur
notre environnement, ce document aiguise notre perception et nous révèle la mesure
véritable de ce patrimoine. Il s’agit de mieux le connaître pour rechercher les moyens de le
préserver et, dans toutes les actions de la commune, de l’envisager comme un bel enjeu pour
demain.

P réface
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La vallée des Allues regorge de richesses naturelles. Elles appartiennent à notre paysage et
sont partie intégrante de notre patrimoine. Les générations qui se sont succédé nous ont
transmis cet héritage dont cet ouvrage permet de mesurer l’ampleur et la valeur. Garant de
la qualité de notre environnement au quotidien, il constitue également un argument majeur
en matière de développement touristique. 

Notre commune, au même titre que les autres collectivités locales fédérées par le Parc
national de la Vanoise, est consciente de la fragilité des milieux inventoriés dans cette
monographie. Elle porte une attention toute particulière à la préservation de ces biotopes
qui, outre leur caractère naturel exceptionnel, peuvent générer des conflits d’intérêt entre les
aménageurs de l’espace alpin et ses protecteurs. 

L’aménagement de la montagne est arrivé à maturité. Le contexte économique que nous
connaissons suscite de nouvelles démarches : plan qualité, maîtrise du développement,
toilettage des sites, amélioration de l’accueil, etc. La valorisation de notre patrimoine naturel
s’inscrit également dans cette stratégie. 

Mieux connaître notre environnement participe d’une attitude active et dynamique pour le
protéger et le transmettre. La reconnaissance des générations futures sera la meilleure
récompense de notre action.

Fait en octobre 2007,

Thierry MONIN, Alain ÉTIÉVENT
Maire des Allues Conseiller municipal chargé

des Affaires Culturelles

Le mot du M aire
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R eg ard sur q uelq ues espè ces - 153

Le triton alpestre (Triturus alpestris) et la grenouille rousse (Rana temporaria) sont les deux
espèces d’amphibiens connues aux Allues. Comme tous les amphibiens, le triton alpestre se
caractérise par un mode de vie double. Les larves sont aquatiques, respirant l’oxygène
dissous dans l’eau à l’aide de branchies, les jeunes et les adultes sont terrestres, respirant
l’oxygène de l’air à l’aide de poumons. L’observation de cette espèce est très facile lorsqu’elle
occupe le milieu aquatique.

Le triton alpestre

La femelle :

- taille moyenne = 8 à 12 cm

- ventre et gorge jaunes
à orange vif

- corps brunâtre marbré
de bleu

Couple de triton alpestre : femelle en haut et mâle en bas
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Triton alpestre, mâle
(taille moyenne = 7 à 10 cm) 

crête dorsale, basse, jaunâtre
avec des taches foncées

dos noir bleuté à violacé, plus
ou moins ponctué de taches noires 

bande de ponctuations
noires sur les flancs 

ventre et gorge
orange vif uni
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154 - R eg ard sur q uelq ues espè ces

É cologie

Contrairement à ce que son nom suggère, le
triton alpestre est une espèce ubiquiste*, qui
cependant occupe de préférence l’étage
montagnard à l’étage alpin, jusqu’à environ
2 200 m d’altitude.
En Savoie, il est surtout connu dans les
zones de collines et de boisements.
C’est une espèce carnivore, surtout active la
nuit, dont le régime alimentaire est très vaste :
insectes aquatiques et terrestres, petits
crustacés, œufs, et larves d’amphibiens, arai-
gnées, cloportes, etc.
La période de reproduction, généralement
plus longue en altitude, s’étend d’avril à
juin. Elle peut avoir lieu dans tous types de
plans d’eau exempts de poissons : lacs,
mares et étangs, zones calmes des cours
d’eau. Les pontes ont lieu dès que ceux-ci
sont dégelés. Le temps nécessaire pour
l’éclosion des œufs et la métamorphose des
larves dépend de la température de l’eau.
En dehors de la période de reproduction, ce
triton vit dans différents milieux terrestres
situés dans un rayon de 150 m environ de
son site de reproduction. 

Le triton alpestre hiberne dès les premiers
froids, d’octobre à mars-avril. Il se dissimule
sous des pierres, des souches, etc., s’enfon-
çant parfois dans le sol, afin d’échapper au
gel hivernal.

Répa rtition géographique
et intérêts biologiques 

Le triton alpestre est une espèce européenne
moyenne et méridionale qui se rencontre
d’ouest en est : de la Bretagne aux Carpates
orientales ; et du nord au sud : du nord de la
France, du sud du Danemark et du sud de la
Pologne au sud-est de la France, au nord de
l’Italie, au centre de l’Albanie et au sud de la
Bulgarie. Il occupe également les massifs
montagneux du nord de l’Espagne. Aux
Allues, le triton alpestre a été observé dans
plusieurs milieux humides d’altitude, jusque
vers 2 100 m.

Men aces

L’introduction de salmonidés (truites,
ombles) dans les zones de reproduction du

Triton alpestre marchant sur un rocher
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R eg ard sur q uelq ues espè ces - 155

triton alpestre peut être une catastrophe
pour cette petite espèce.
Un réseau de petits milieux aquatiques
peuvent suffire au maintien d’une popu-
lation. Aussi, la destruction multipliée de ses
habitats* de reproduction est une autre
cause importante de sa disparition en
montagne.

P rotection
et propositions de gestion

Le triton alpestre est protégé en France.
Le prélèvement ou la destruction des pontes,
la destruction, la capture ou le transport des
adultes, morts ou vivants, sont interdits.

Le saviez- vous ?

• S’il est plus fréquent dans les plans d’eau, le triton alpestre peut aussi occuper de petits
ruisseaux ou des rivières au courant lent. 

• Le cycle de reproduction est annuel et devient biennal en haute altitude. Par ailleurs,
dans des conditions climatiques très rigoureuses, la larve de triton alpestre peut
atteindre une taille supérieure à la taille qu’elle atteint au moment de la métamorphose,
et devenir sexuellement mature. Ce phénomène particulier est appelé pédomorphose.

• Le triton alpestre peut vivre une dizaine d’années.

Répartition du triton alpestre aux Allues
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156 - R eg ard sur q uelq ues espè ces

Sur les 21 espèces de micromammifères* présentes en Vanoise, la réserve naturelle du Plan
de Tuéda en compte près de la moitié. Le campagnol des neiges (Microtus nivalis) et le
campagnol roussâ tre (Clethrionomys glareolus) font partie de celles-ci. Il s’agit de petits
rongeurs à allure trapue, queue relativement courte, aux yeux et aux oreilles peu proé-
minents. La morphologie des campagnols ne suffit généralement pas à distinguer les espèces
de campagnols entre elles, seule leur dentition permet de les différencier de manière sûre.

É cologie

Le campagnol roussâ tre affectionne les

forêts de feuillus et les forêts mixtes au sous-

bois dense et à litière épaisse, mais

également les lisières et les haies. Il creuse

des galeries peu profondes à nombreuses

entrées. Bon grimpeur, on peut l’observer à

faible hauteur dans les arbustes. Il est très

actif la nuit, mais se promène aussi de jour.

fourrure dorsale brun roussâtre

flancs gris brun et dessous
du corps gris nuancé de jaunâtre

queue gris foncé à brun foncé
dessus et gris blanc dessous

Campagnol roussâtre (taille = 7 à 12,5 cm)
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Campagnol des neiges (taille = 9 à 14 cm)

pelage gris brun clair dessus et gris
blanchâtre dessous

queue épaisse, longue et blanche,
longue de 4,5-7,5 cm

Le campagnol des neiges
et le campagnol roussâ tre
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R eg ard sur q uelq ues espè ces - 157

Son régime alimentaire se compose de
graminées, racines, fruits et champignons,
mais également de petits animaux (insectes,
araignées, vers de terre). Sa reproduction
s’étend d’avril à août. Il a 2 à 4 portées par
an, de 3 à 6 petits qui quittent le nid au bout
de 3 semaines et peuvent se reproduire dès la
dixième semaine. 
Le campagnol des neiges fréquente les
alpages rocailleux et les éboulis, dans les
secteurs ensoleillés de préférence, voire dans
certains chalets de montagne. Principa-
lement crépusculaire et nocturne, mais aussi
parfois diurne, il est actif toute l’année. Il vit
en petites colonies d’une vingtaine d’indi-
vidus, creuse des galeries superficielles, mais
se réfugie également dans les fissures de
rochers ou entre les pierres. Il se nourrit
exclusivement de végétaux : graminées,
laîches, myrtilles, saxifrages et trèfles. Sa
reproduction a lieu de mai à septembre, et
donne 2 portées de 2 à 3 petits par an. La
maturité sexuelle n’est atteinte qu’après
l’hibernation.
Comme le campagnol roussâtre, la longévité
du campagnol des neiges peut atteindre 3 ans.

Répa rtition géographique
et intérêts biologiques 

Espèce très répandue, le campagnol rous-
sâtre habite les forêts d’Europe et d’Asie,
depuis la France jusqu’aux montagnes de
l’Altaï et au lac Baïkal. Il est présent sur
l’ensemble du territoire français, en dehors
des zones les plus méditerranéennes. En
Savoie, il s’observe depuis la plaine jusqu’à
2 200 m d’altitude.
Le campagnol des neiges est présent dans les
montagnes d’Europe, du Caucase et du
Proche-Orient. Sa distribution française se
situe dans les Alpes, le Massif central, les
Pyrénées et également en Provence,
Languedoc et Roussillon. En Savoie, ce
campagnol est connu essentiellement dans
l’est du département (Beaufortain, Mau-
rienne et Tarentaise).
Aux Allues, ces deux campagnols ont été
inventoriés dans la réserve naturelle de Plan
de Tuéda, ainsi que huit autres espèces, dans
le cadre d’un inventaire mené entre 1997 et
2000.

Campagnol roussâtre mangeant une pomme
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158 - R eg ard sur q uelq ues espè ces

Le saviez- vous ?

• Le campagnol des neiges est le mammifère français vivant le plus haut, jusqu’à 4 700 m
d’altitude dans les Alpes (mont Blanc). C'est aussi le plus gros et le plus trapu des
campagnols de France.

• Seuls les 30 premiers centimètres de neige subissent l’influence des variations
journalières de température. Au-delà, la température de la neige augmente jusqu'au
contact du sol, où elle stagne autour de 0°C. C'est dans l’espace étroit entre le sol et la
neige, que le campagnol des neiges passe l’hiver, isolé du froid et tranquille, à ronger
des herbes et des racines.

Men aces

Le campagnol roussâtre est souvent
abondant, mais ses effectifs fluctuent.
Aucune menace particulière ne pèse sur cette
espèce assez commune, pas plus que sur le
campagnol des neiges. 
Les prédateurs principaux sont les rapaces
nocturnes, l’hermine, le renard roux.

P rotection
et propositions de gestion

Le campagnol des neiges est inscrit à
l’annexe III de la convention de Berne : il fait
partie des espèces de faune protégées dont
l’exploitation est réglementée.
Le campagnol roussâtre ne bénéficie
d’aucun statut particulier.

Réseau de galeries creusées par le campagnol des neiges
à la surface d'une prairie fraîchement déneigée

PN
V 

– 
Da

m
ie

n 
H

ém
er

ay

Extrait du document du patrimoine naturel de ALLUES 
Regards sur quelques espèces de la faune 11/22



R eg ard sur q uelq ues espè ces - 159

F
ic

h
e-

es
p

èc
e 

n
°1

1
F

ic
h

e-
es

p
èc

e 
n

°1
1

É cologie

Le cassenoix moucheté est un oiseau plutôt
sédentaire, qui erre parfois par petits
groupes. Il vit dans les forêts de conifères de
montagne. Sa spécialisation alimentaire le
rend fortement dépendant du pin cembro
dans une partie des Alpes. En complément,
il peut également se nourrir de noisettes et
de graines d’épicéas. Pour l’hiver, il confec-
tionne des réserves qu’il dissimule dans des
caches, à même le sol.
Le cassenoix niche dans les conifères. Les
couples resteraient unis jusqu’à la mort d’un

des deux individus. La femelle pond au
début du printemps, de 3 à 4 œufs qu’elle
couve durant plus de 15 jours. Les jeunes
peuvent voler à partir de l’âge d’un mois,
mais la couvée ne se disperse qu’à l’au-
tomne.

Intérêts biologiques
et valeurs d'u sage

Le cassenoix moucheté est une espèce à
distribution paléarctique*. Sa répartition
européenne est assez vaste, mais comprend

De la famille des corvidés, le cassenoix moucheté (Nucifraga caryocatactes) se reconnaît à
son plumage sombre moucheté de blanc et son cri répétitif particulier (“krekrekrek”).
Cet oiseau, de la taille du geai des chênes, fréquente essentiellement les forêts de conifères.
Du fait de son régime alimentaire basé principalement sur les graines de pin cembro, il
représente un acteur incontournable de la dissémination et de la régénération de la cembraie. 

Le cassenoix moucheté

plumage chocolat moucheté de blanc

ailes noires

queue noire terminée par une bordure
blanche

Cassenoix moucheté
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160 - R eg ard sur q uelq ues espè ces

Le saviez- vous ?

• Il existe deux sous-espèces du cassenoix moucheté. C’est la sous-espèce Nucifraga
caryocatactes caryocatactes qui peuple nos latitudes. Des individus de la sous-espèce
d’origine sibérienne (Nucifraga caryocatactes macrorynchus) parviennent exception-
nellement en France. En revanche, on ne sait pas si ces populations s’y sont établies.

• Le cassenoix moucheté fait des réserves pour l’hiver, qu’il transporte dans une poche
sous-linguale. Lorsqu’il les oublie, poussent alors des petits bouquets de pin cembro.

des lacunes qui s’expliquent par ses
exigences alimentaires strictes en pignes de
pin cembro ou en noisettes. Dans une partie
des Alpes françaises, incluant le massif de la
Vanoise, le cassenoix moucheté est presque
exclusivement inféodé au pin cembro.
À l’échelle européenne, les effectifs des
populations de montagne comme de plaine
semblent stables. Cependant, les années où
le climat est trop rigoureux et les ressources
alimentaires peu abondantes dans les parties
septentrionales et/ou quand la fructification
du pin cembro est abondante sous nos
latitudes, les populations “nordiques”
rejoignent pour un temps les populations
françaises. En France, où sa distribution se
limite aux Alpes, au Jura méridional, ainsi
qu’à quelques cas de nidification isolée, ses
effectifs avoisineraient 3 000 couples ni-
cheurs. Certaines populations sont en déclin
depuis 1985. 

Men aces

La production médiocre des pins cembros
certaines années influe directement sur les
effectifs de cassenoix moucheté. Certains

types d’exploitation forestière, ainsi que la
multiplication des équipements en forêts
(pistes forestières, ski, etc.), par le déran-
gement qu’elles génèrent, jouent proba-
blement en défaveur du cassenoix moucheté
en période de nidification. 

P rotection
et propositions de gestion

Le cassenoix moucheté est une espèce
protégée.
L’exploitation durable de la cembraie de
Plan de Tuéda, protégée par son classement
en réserve naturelle devrait favoriser la
préservation du cassenoix moucheté. 
Grâce aux réserves de nourriture qu’il cache
dans le sol et qu’il oublie parfois, cet oiseau
participe à la régénération de la cembraie, en
périphérie de la forêt, y compris au-dessus
de 2 300 m d’altitude.

Jeune cassenoix moucheté au nid
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Reste d’un cône de pin cembro après le repas
d’un cassenoix moucheté
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É cologie

Le leste dryade fréquente les eaux sta-
gnantes de toute nature entre 200 et 2 200 m
d’altitude, avec toutefois une préférence
pour les zones d’altitude, et pour les milieux

humides temporaires. Les pièces d’eau qu’il
fréquente sont souvent entourées de forêts.
Les adultes se nourrissent en chassant
d’autres insectes au vol. Ils s’arrêtent de
voler lorsque les températures sont fraîches
ou trop élevées.

Le leste dryade (Lestes dryas) fait partie du groupe des demoiselles, appelé zygoptères. En
Savoie, quatre espèces de lestes sont connues. Le leste dryade est un leste de taille moyenne
qui présente une coloration générale vert métallique à cuivrée. Aux Allues, cette espèce
pourrait être confondue avec le leste fiancé (Lestes sponsa), potentiellement présente même
si elle n’a encore jamais été inventoriée en Vanoise, et qui peut occuper les mêmes milieux
que le leste dryade.

Le leste dry ade

yeux séparés

partie supérieure du thorax et de l’abdomen
vert métallique

ailes le long du corps

longueur de l'abdomen d'environ 3 cm

cerq ues* longs et courbés vers l'intérieur 
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Leste dryade, femelle dans le vallon du Fruit
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Leste fiancé

La distinction avec le leste
dryade est permise grâce
à la t a c h e p r u i neu s e b l eu e
qui recouvre entièrement
le 2e segment abdominal du
mâle chez le leste fiancé,
alors que seule la moitié
antérieure l'est chez
le leste dryade.
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L'agrion porte-coupe, une autre espèce d'odonates
présente aux Allues

La période de vol se situe entre juin et
octobre, avec un maximum entre mi-juillet
et mi-août, qui correspond à la période de
reproduction. À cette période, le leste
dryade se rapproche des milieux humides.
La femelle pond en tandem avec le mâle :
elle enfonce les œufs dans les tiges des
végétaux aquatiques (iris, laîches, joncs,
etc.). 
L’éclosion des œufs a lieu au printemps de
l’année suivante et donne des larves aqua-
tiques dont le développement s’étend sur
sept semaines environ. Cette phase de
croissance se termine par une métamor-
phose, au cours de laquelle la larve passe
d’une respiration aquatique à une respira-
tion aérienne. Elle émerge de l’eau,
s’accroche à un support, le plus souvent une
plante, et déchire son enveloppe (ou exsuvie)
d’où sort la libellule avec sa forme d’adulte.

Répa rtition géographique
et intérêts biologiques

Le leste dryade fréquente la plus grande
partie de l’Europe et de l’Asie tempérée et

Répartition du leste dryade aux Allues

Extrait du document du patrimoine naturel de ALLUES 
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Le saviez- vous ?

• Les lestes se distinguent tous par une coloration générale du corps vert avec des
reflets métalliques. Après sa maturation sexuelle, le mâle de leste dryade se couvre
d’une pulvérulence bleue sur certaine partie de son corps. Les mâles de nombreuses
autres espèces de libellules présentent ce phénomène de pulvérulence. 

• Au repos, la position des ailes nettement écartées du corps et en oblique vers l’arrière,
est un critère de reconnaissance très caractéristique et commun aux lestes.

froide, jusqu’au Japon. Il est également
présent en Amérique du Nord et au Maroc.
Il a été observé sur une grande partie du
territoire français. En Rhône-Alpes, il se
localise dans certaines zones montagneuses
(monts d’Ardèche, Belledonne, Chablais).
En Savoie, sa répartition reste insuffisam-
ment renseignée ; quelques localités sont
connues en basse Maurienne. Aux Allues,
l’espèce a été signalée dans la réserve natu-
relle du Plan de Tuéda, au vallon du Fruit.

Men aces

Comme toutes les libellules, le leste dryade
est surtout sensible à la modification et à la
destruction de ses milieux de reproduction.
Le drainage, le curage ou le comblement
d’une seule petite zone humide suffit à
détruire une population entière.
Étant donné qu’il fréquente des milieux
aquatiques temporaires, le leste dryade est
aussi sensible aux périodes de sécheresse
précoces, interdisant le développement des
larves au printemps.

P rotection
et propositions de gestion

Malgré des effectifs peu abondants en
France et en Rhône-Alpes, le leste dryade ne
possède pas de statut de protection. 
Le bon état de conservation des milieux
dont il a besoin est indispensable à la préser-
vation de cette espèce. Il s’agit notamment
de veiller au maintien d’un niveau d’eau
suffisant au cours de la période de dévelop-
pement des larves. 
En Savoie et dans le massif de la Vanoise,
une meilleure connaissance de ses popula-
tions est aussi une mesure indispensable
pour protéger au mieux cette espèce.

Extrait du document du patrimoine naturel de ALLUES 
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Le cerf élaphe (Cervus elaphus) est le plus grand ongulé sauvage de France. Cet animal
présente un fort dimorphisme sexuel. Les mâles sont beaucoup plus lourds que les femelles.
Toutefois, ils dépassent rarement 200 kg en France. Eux seuls arborent une ramure ou bois,
qui se renouvelle chaque année. Le pelage, fauve, est très variable, du brun sombre au beige
clair. Les faons naissent au printemps. Leur robe rousse tachetée de blanc constitue un
camouflage de protection efficace contre les prédateurs. Le cerf élaphe avait disparu du sud
de la France au cours du XIXe siècle et les dernières populations françaises étaient réfugiées
dans les grands massifs forestiers du nord de la France. Elles ont servi de souches aux
réintroductions effectuées dans le sud, principalement dans les massifs forestiers de
montagne. Les réintroductions datent des années 1960, 1970 et 2000.

Le cerf élaphe

bois osseux de plus
en plus
ramifiés avec l'âge

PN
V 

- 
Al

ex
an

dr
e 

Ga
rn

ie
r

Le cerf élaphe est le plus grand des herbivores français
(taille = 1,30 m au garrot) 
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Chevreuil (taille = 0,60 à 0,80 m au garrot)

animal de taille réduite
(0,80 m au garrot)

bois dressés et peu
ramifiés

miroir blanc
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É cologie

Animal forestier, il fréquente indifférem-
ment les forêts de conifères comme de
feuillus. Cependant, il n’est pas rare de
l’observer en alpage au-dessus de la limite de
la forêt, ainsi que dans les pentes raides de
l’aulnaie verte. Le cerf élaphe adulte n’avait
pas de prédateur en France avant le retour
du loup. Herbivore, il se nourrit d’herbe et,
en période hivernale, de rameaux et
d’écorces. Au printemps, son solide appétit
peut l’amener dans les prairies de fauche où
il broute abondamment les premières
pousses d’herbe. En-dehors de la période du
brame qui se déroule de septembre à
octobre, le cerf vit en hardes matriarcales
regroupant les femelles, leurs faons et les
jeunes de l’année précédente. Les mâles
vivent en solitaires ou en hardes lâches.

Répa rtition géographique
et intérêts biologiques 

Le cerf élaphe fait partie intégrante de la
grande faune des montagnes. Dans le
contexte actuel d’abandon par l’agriculture
des terrains les plus ingrats, il a un rôle à
jouer dans la conservation des espaces

ouverts*, clairières, friches. Les forêts
mixtes* et diversifiées, tant en matière
d’essences que de classes d’âges, sont moins
sensibles à la présence de cet herbivore. En
Tarentaise, le cerf élaphe a été réintroduit
entre 1967 et 1972 à partir d’animaux
capturés à Chambord. En 2006, les comp-
tages nocturnes (pratiqués au phare) font
état d’une population bien établie en Haute-
Tarentaise de l’ordre de 500 individus.

Men aces

En Tarentaise, l’augmentation des effectifs
de cerf élaphe s’est traduite par une multi-
plication par dix des attributions au plan de
chasse de la fin des années 1980 au début
des années 2000. La quantité d’animaux
chassés tous les ans est corrélée à la densité
des populations de cerfs considérée comme
économiquement supportable par la société.
À ce titre, la chasse en Savoie ne constitue
pas une menace pour l’espèce. 
Pour éviter un prélèvement trop important
des grands mâles adultes en pleine force de
l’âge, (plus appréciés que les individus
malingres, les femelles ou les jeunes), les
attributions au plan de chasse limitent le tir
des mâles. 

Biches, jeunes biches et faon dans une lande aux Allues
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Le saviez - vous ?

• Le faon est le jeune de moins de 6 mois. Il devient hère entre 6 mois et un an.
Ses premiers bois poussent à un an, il ne porte alors qu’une paire de cors en forme
de dague, c’est un daguet. Les bois tombent chaque année en mars et repoussent en
130 jours environ. Ils se ramifient un peu plus chaque année, puis lorsque le cerf vieillit,
cette croissance ralentit : le cerf “ravale”. Lors de leur croissance les bois sont recou-
verts d’un velours* très richement irrigué qui se dessèche et part en lambeaux en juin. 
Dans les pays de l’Est, on attribue aux cors encore recouverts de leur velours des
propriétés médicinales rajeunissantes.

Comme tous les ongulés, le cerf souffre de la
circulation automobile nocturne et les
accidents ne sont pas rares. Particulièrement
spectaculaire, le brame du cerf attire, sur
quelques sites, un public de plus en plus
important chaque année. Tolérable tant
qu’elle reste discrète, la présence d’obser-
vateurs peut perturber les hardes.

P rotection
et propositions de gestion

Le cerf élaphe est une espèce chassable dont
les attributions, en quantité et en qualité,
sont fixées chaque année par un plan de
chasse. Le maintien de populations saines et

équilibrées (en termes de sexe ratio et de
classes d’âges) dépend donc du respect des
préconisations des plans de chasse, qui sont
en adéquation avec la structuration et la
densité de ces populations.
Concernant la menace routière, il importe
de localiser les couloirs de déplacement et de
concevoir des passages de grande faune
adaptés, en particulier pour les nouvelles
infrastructures. Pour les chasseurs alluétains,
il est important de baliser les bords de route
par des piquets réfléchissants, afin de limiter
les impacts de cervidés par les véhicules.

Par ailleurs, la fréquentation de certains sites
de brame pourrait être encadrée (écotou-
risme). 

Cerf élaphe bramant aux Allues
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La noctule de Leisler (Nyctalus leisleri) fait partie de l’ordre remarquable des mammifères
appelé chiroptères, plus communément chauves-souris. Ce sont les seuls mammifères ayant
acquis la capacité de voler, grâce aux membranes tendues entre leurs membres. Elles ont
aussi la particularité de “voir” dans l’obscurité grâce à un système de sonar. C’est l'écho-
location* par laquelle leurs oreilles captent l’écho, renvoyé par leur environnement, des
ultrasons produits par la bouche ou le nez de l’animal. Avec une envergure allant jusqu’ à
32 cm, la noctule de Leisler est une chauve-souris de taille moyenne, et la plus petite des trois
noctules européennes. En raison de ses mœurs en grande partie arboricole, cette espèce est
difficile à observer. Elle est aussi délicate à déterminer pour le non-spécialiste.

La noctule de Leisler

pelage du dos long et soyeux de couleur
brun roussâtre – poil bicolore base
foncée et pointe brun clair

petites oreilles triangulaires

ventre jaunâtre

Noctule de Leisler
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É cologie

La noctule de Leisler est une espèce qui vit

de la plaine à la montagne, jusqu’à 2 200 m

d’altitude, où elle s’installe préférentielle-

ment dans les grands massifs forestiers

feuillus, parfois résineux. Elle semble

toutefois fréquenter une certaine diversité de

milieux : lisières forestières, plans d’eau ou

cours d’eau bordés d’arbres, pelouses

d’altitude, mais aussi des milieux plus

artificiels, tels des parcs ou des agglo-

mérations.

Comme les pipistrelles, les noctules sortent

assez tôt en soirée. La noctule de Leisler

chasse alors en effectuant un vol rapide et

élevé. Les insectes, des papillons de nuit et

des coléoptères (coccinelle, etc.), sont
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attrapés en vol. Elle fréquente également les
points d’eau à la recherche de diptères
(mouche, moustique) et de trichoptères*.
Comme toutes les chauves-souris, la noctule
de Leisler utilise deux types de “quartier” au
cours de l’année : un quartier d’hiver, ou
d’hibernation, et un quartier d’été ou de
parturition (femelles et jeunes). La période
d’accouplement a lieu à la fin de l’été, au
cours de laquelle le mâle choisit un gîte
particulier, rassemblant jusqu’à une dizaine
de femelles. Les individus rejoignent ensuite
leur quartier d’hiver, des boisements ou des
habitations. Au printemps, les femelles se
réunissent en colonie de quelques dizaines
d’individus, occupant  des habitations, des
boisements, des gîtes artificiels ou des
grottes. Elles mettent bas un jeune aux mois
de juin et juillet. Si les gîtes qu’elle utilise
dans ses différents quartiers se localisent
surtout dans les arbres creux, la noctule de
Leisler se réfugie aussi dans divers recoins
d’habitations et dans les gîtes artificiels
spécifiquement posées pour les chauves-
souris ou les oiseaux. Jusqu’à plusieurs
centaines voire un millier de kilomètres
peuvent séparer les quartiers d’hiver des
quartiers d’été.

Répa rtition géographique
et intérêts biologiques

La noctule de Leisler est présente dans la
majeure partie de l’Europe, de l’Irlande à la
Russie, jusqu’aux Balkans. Sa répartition
exacte reste très mal connue. Elle est
toutefois notée comme peu abondante dans
tout le centre et l’est de l’Europe, et
abondante en Irlande. En Savoie, la noctule
de Leisler est certainement la mieux
représentée des trois noctules. Bien que peu
nombreuses, les données d’observations
montrent la présence de cette espèce sur une
large partie du département, depuis les
zones de basse altitude aux secteurs de
montagne. En Vanoise, elle est connue dans
la réserve naturelle du Plan de Tuéda, en
Maurienne (forêt de l’Orgère, Plan du Lac)
et en moyenne Tarentaise.

M enaces 

La noctule de Leisler et les chauves-souris
en général sont menacées par certaines
activités humaines. On peut citer la
destruction de leurs gîtes lors d’exploi-

La coccinelle, une des proies de la noctule de Leisler
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tations forestières ou lors de la réhabilita-
tion des monuments, vieilles granges et
habitats anciens. Le dérangement des sites
d’hibernation constitue un important
facteur de mortalité. Les chauves-souris
dérangées dépensent une grande quantité

d’énergie pour prendre la fuite. Si le
phénomène se reproduit, elles risquent de
mourir par épuisement.
L’utilisation généralisée d’insecticides
provoque la diminution de leurs proies.
L’accumulation de ces substances de
synthèse dans leur organisme entraîne leur
stérilité et une forte mortalité.

P rotection
et propositions de gestion

Comme les 33 espèces de chauves-souris en
France, la noctule de Leisler est protégée
depuis 1981. Sa capture et sa destruction
dans ses gîtes sont interdites. Elle figure
également à l’annexe II de la directive
“Habitats”. Les mœurs très arboricoles de
cette espèce rendent difficile la connaissance
de son aire de répartition en Vanoise et donc
sa protection. Le développement d’une
nouvelle technologie de prospection, basée
sur la reconnaissance des ultrasons émis par
les chauves-souris, devrait permettre une
meilleure connaissance de la répartition de
la noctule de Leisler par les naturalistes
spécialisés.

Le saviez- vous ?

• En Chine, les chauves-souris sont symbole de fidélité et en Amérique centrale, elles
symbolisent la divinité.

• En Vanoise environ une espèce sur trois de mammifères est une chauve-souris.
• Les noctules ont la particularité de dégager une odeur musquée plutôt agréable ; elles

se distinguent également par leur aptitude au vol. Elles possèdent des ailes longues et
étroites qui leur confèrent un vol puissant, sinueux et entrecoupé de brusques
piquées.

Noctule de Leisler
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